
UNE AUTRE VISION DE

Et qu'importe si ces dictatures maintenant honnies ont été à
l’époque formées, portées au pouvoir et soutenues pour endi-
guer le communisme, alors représentant désigné du Mal. Le
monde n’est pas divisé en deux camps. Fascisme et intégrismes
religieux sont des conséquences internes d’une globalisation du
monde, en lien direct avec les conditions économiques et
sociales précaires dans lesquelles vit et meurt la majorité des
habitantEs de cette planète.
Dans un contexte d’une guerre économique et politique qui tue
depuis trop longtemps des millions de personnes, l’attaque de
l’Afghanistan ne vient pas comme une «énieme opération impé-
rialiste», mais pose plutôt le début d’un «Coup d’État mondial».
En effet, les bombardements sur l’Afghanistan s’intensifient,
pendant que les puissances militaires des pays les plus riches de
la planète envisagent d’autres pays comme objectifs à leurs
bombes. Si d’ores et déjà des centaines de civils sont morts, on
peut être sûr que malgré les «bilans officiels et les frappes chi-
rurgicales», le bilan humain se comptera très prochainement en
centaines de milliers de mortEs et millions de réfugiéEs,
bloquéEs aux frontières fermées. À l’initiative des États Unis,
le monde «libre» est en train de faire plonger cette région, et
au-delà toute la planète, dans une crise sans précédents. 
Cette guerre est militaire mais aussi politique et économique,
nous y participons quotidiennement. En témoigne l’appel à la
guerre et au «patriotisme économique» de Jospin. Et toute la
gauche plurielle suit. Aucun de ces partis (PS/PC/Verts) ne
s’oppose aux bombardements.
La France, tout comme les autres gouvernements européens,
s’est alignée sur la défense des intérêts économiques (plus par-
ticulièrement dans le pétrole et l’armement) des multinationales
états-uniennes et européennes dans
cette région du globe. 
Les restrictions aux libertés indivi-
duelles et collectives se multiplient
et la militarisation s'accentue avec
le dispositif Vigipirate. Les mouve-
ments sociaux et politiques sont
criminalisés, la liberté de la presse
restreinte, et les médias relayent
plus que jamais les versions des
dirigeantEs. De même, dans toute
l'Europe, des mesures liberticides
sont prises ; on assiste à la mise en
place d'un véritable État
d'Exception, sur le modèle appliqué
par les États-Unis depuis le 11 sep-
tembre, et dont les populations –
plus particulièrement celles issues
de l’immigration – payent déjà les
frais. 
Ainsi, partout ces mesures d’excep-
tion s’installent pour renforcer le
sacrosaint ordre économique et
social, dans et hors de nos fron-
tières.
La justice sociale est un préalable à

la paix. Au-delà du peuple afghan, qui est la première victime de
ces attaques, bien des peuples de par le monde sont victimes
d’oppressions. L’occupation de la Palestine et du Kurdistan par
des troupes étrangères, ou la mort lente du peuple irakien de
l’embargo qu’il subit, n’en sont que quelques exemples.
Combien d'actes de barbarie, combien de catastrophes, com-
bien de dictatures, de peuples opprimés, de mortEs de faims, de
torturéEs faudra-t-il encore, pour nous ouvrir les yeux ? L'état
est une barbarie, l'armée est une barbarie, la soumission est
une barbarie, les frontières sont des barbaries, le capitalisme
est une barbarie, la spéculation est une barbarie, la société pro-
ductiviste et industrielle est une barbarie. 
Les solutions existent, elles sont à rechercher dans la fin des
oppressions de toutes sortes, dans la libre détermination des
peuples et des individuEs, la solidarité, le partage et plus
encore.
Sur toute la planète la mobilisation contre la guerre grandit,
dans les pays du Nord comme du Sud. Que ce soit sous forme
de pressions contre l’intervention militaire, ou aussi, ici comme
là bas, une intensification des luttes contre la guerre écono-
mique et politique et la création d’alternatives concrètes aux
idéologies et systèmes de domination en place. 

Avec la guerre contre l’Afghanistan 
ressort encore la comédie 

du monde libre contre la barbarie 
– hier communiste, aujourd’hui 

islamiste –, aussi grossière 
qu’elle puisse paraître. 

On se focalise sur l’Autre, 
désigné comme porteur de tous les maux. 

À partir de là, vivre dans nos «démocraties», 
désignées comme la partie «libre» du monde, nous
apparaît comme une chance… Là-bas les femmes

sont voilées, ici elles sont juste priées 
de se faire discrètes; ici elles ont droit au travail
(même sous-payé), là-bas non; ici on a même 

le droit de s'exprimer pas trop fort, 
tant qu’on reste dans le jeu démocratique…

LA GUERRE

POURQUOI CE JOURNAL MURAL?
Tout simplement parce que nous pensons 
que la vision donnée par les médias officiels

n’est que le reflet du discours 
de nos gouvernants. En voici une autre. 
Nos informations proviennent de sources 

alternatives, entre autres: www.samizdat.net;
w w w.bugbrother.com ; www.ainfos.ca;
france.indymedia.org; www.infosuds.org;

w w w.krisis.org; www.rawa.org
contact local: 

Pour vos réactions: 
fouteznouslapaix@subdimension.com

COMMENT CA FONCTIONNE?
Ce journal mural est composé de ce texte 
global, censé être accompagné chaque fois 
d’un des 7 autres textes approfondissant 
un aspect plus spécifique de la guerre: 
«le fondamentalisme islamique et ses amis 
capitalistes», «des guerres pour le pétrole», 

«vive le capitalisme industriel!», 
«la guerre: aspirine ou dopant?», 

«l’antiterrorisme contre les peuples»,  
«motivations et conséquences», 

«la guerre ou l’effet boule de neige»,
et d’une feuille blanche 

pour exprimer des réactions.
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